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 ًَؼّ عٔ ا٭طلٚس١ بايعلب١ٝ.

إٕ َٞ مٜاؿ٠ أؿٜب١ َتعـؿ٠ إٛاٖب ؾكـ ْعت إٍ داْب ايٌعل ، نتاب١ ايك١ِ ايلٚا١ٜ 

ايٓو١ٜٛ ٚإولس١ٝ ٚغلرٖا ، ٚتعـ ايلذ١ْ كاؾـا َٔ كٚاؾـ عبكلٜتٗا ٚهبكٗا ٗ عالم ايهتاب١ 

ايعلب١ٝ ، ٚكغِ نجل٠ ايقٜٔ نتبٛا عٔ َٞ  مٜاؿ٠ إ٫ إٔ ق١ً َِٓٗ اٖتُٛا بايلذ١ْ ٚيقيو 

 دا٤ت اٱًهاي١ٝ نُا ًٜٞ:

َاٖٞ طبٝع١ ايلذ١ْ عٓـ َٞ مٜاؿ٠ ، َٚاٖٞ ػُِٛٝتٗا بايٓوب١ ؾًٝٗا ، ٌٖٚ لشا ك١ٜ٩ 

قا ايتعـؿ اٱبـاعٞ َٔ يػات ثكاؾ١ٝ ٚسٔاك١ٜ ٗ ٖقا ايؿعٌ ايجكاٗ ايتٛاًُٞ ؟ ٕٚافا اػتاكت ٖ

أدٓب١ٝ كتًؿ١ ؟ َٔ ايًػ١ ايؿلْو١ٝ ٚاٱلًٝن١ٜ ٚ ا٭ٕا١ْٝ ؟ ٚنٝـ هاُٖت ايلذ١ْ ٗ 

ايتكلٜب بٌ ايٌعٛب ٚتباؿٍ اـلدات ٗ اٱطاك اٱْواْٞ ايقٟ ناْت َٞ مٜاؿ٠ تٌٓـٙ؟ إٓاؾ١ 

 إٍ َا هتٓلرٙ ٖقٙ ايـكاه١ َٔ أه١ً٦.

تلْات َٞ مٜاؿ٠ ايلٚا١ٝ٥ إٍ ايعلب١ٝ، ؿكاه١ ـكاه١ " َٚٔ ٖٓا ػوـت ػط١ ٖقٙ اي  

ؾٍِٛ باٱٓاؾ١ إٍ إكـ١َ ٚاـا١ُ ٬َٚسل تجلٟ َٛٓٛع ُٓت ٔو١  ؼ١ًًٝٝ". ٚقـ

 ٚتهٌـ عٔ إنٜـ َٔ إْتاز َٞ مٜاؿ٠ .  ايبشح

 هلر٠ َٞ مٜاؿ٠ ٚآثاكٖا بٌ اٱبـاع ٚايلذ١ْ.  تٓاٍٚ ايؿٌِ ا٭ٍٚ : 

 . ؾتٓاٍٚ:تكٓٝات ايتٓٛلر ٗ بٓا٤ ايّٓ ايلٚا٥ٞ إعاُلأَا ايؿٌِ ايجاْٞ 

  .ب١ٝٓ اـطاب ايلٚا٥ٞ ٗ كٚا١ٜ )كدٛع إٛد١( يلداؿ٠ايؿٌِ ايجايح :ِٚٓ 

ب١ٝٓ اـطاب ايلٚا٥ٞ ٗ كٚا١ٜ )ابتواَات ٚؿَٛع( ٕانى  :ٗ ؼًٌٝ ايؿٌِ ايلابع ٚدا٤

 . َٛيل

ايلٚا٥ٞ ٗ كٚا١ٜ )اؿب ب١ٝٓ اـطاب  ع٢ً اَىٚ تلنن اؿـٜح ٗ ايكوِ اـ

 . ٚايعقاب( ٯكثل نْٛإ ؿٌٜٚ

ٚقعـ اععتُـت ٗ إعـاؿ ايبشح ع٢ً عـ٠ َِاؿك َٚلادع  تؿاٚتت َٔ سٝح ا٭١ُٖٝ 

 . ٚناْت نكاعـ٠ ْٛل١ٜ ٚػًؿ١ٝ  َعلؾ١ٝ  قبٌ ايٛيٛز اٍ اؾاْب ايتطبٝكٞ ٚإٛٓٛع،



 

 

ٚإفا ناْت ا٭عاخ ٗ فاٍ ايلذ١ْ تِاؿف ايّٝٛ كٚادا ؾإْٗا إٍ عٗـ قلٜب ناْت 

فا٫ ُعبا ٚعولرا ؾُٔ ايِعٛبات ايتي ُاؿؾتٗا عـّ ٚدٛؿ ؿكاهات هابك١ ٗ إٛٓٛع إ٫ 

بعض اٱًاكات ايعابل٠ ايتي لم اهتؿـ َٓٗا نجلرا، ؾشـاث١  ٚكا١ٖٝٓ إٛٓٛع دعًت ايبشح 

، ٚبكـك نبلر َٔ اؾٗـ ٗ ايهٌـ عٔ ٖقا اؾاْب  َٔ ايـكاهات ؾٝ٘ و٢ٔ بهِ ٦ٌٓٝ

 إِٗ ٚإبلام لزات٘ . 

ٚؿق١  أَا َٓٗذ١ٝ ايعٌُ ؾكـ سلُت ٗ باؿ٨ ا٭َل ع٢ً إٔ ىلز ايبشح َٛٓٛع١ٝ

تلدمَٞ مٜاؿ٠ ع٢ً سكٝكتٗا ؿٕٚ تنٜٝـ أٚ تٌٜٛ٘ أٚ فا١ًَ . َتبع١ ٗ فيو إٓٗر  ع١ًُٝ 

ٗر ايتاكىٞ ٗ تتبع آثاك َٞ مٜاؿ٠ َٚعالم أؿبٗا ٚايٛلٚف ٚا٬ٕبوات ايُٛؿٞ ايتشًًٝٞ ٚإٓ

المحٝط١ بأؿبٗا عَُٛا ، نُا اهتعٓت بآيٝات ٚ َعطٝات ؼًٌٝ اـطاب ايولؿٟ ٚػا١ُ ؾُٝا 

 . ٜتعًل باؾاْب اٱدلا٥ٞ ٚآيٝات٘

 ٚٗ ا٭ػلر ٜٓبػٞ ايتقنلر ببعض ايٓتا٥ر َٓٗا:

ٗ إطاك َجاقؿ١  ١ات ايؿلْو١ٝ ٚاٱلًٝن١ٜ ٚا٭ٕاْٝيكـ دا٤ت تلْات َٞ مٜاؿ٠ يًلٚاٜ  

قاّ بٗا دٌٝ ايلٚاؿ ايقٜٔ أهوٛا ي١ٔٗٓ ًا١ًَ ٗ كتًـ فا٫ت إعلؾ١ٝ اٱْوا١ْٝ ، َٔ 

ٚ كؾاع١  ، Victor Hugo يؿٝهتٛك ٖٛدٛ "ايب٪ها٤" ساؾٜ إبلاِٖٝ َلذدِأَجاٍ 

ٚ لزاٖا "َٛاقع ا٭ؾ٬ى ٗ   Fenelon" َػاكات تًُٝاى " ،" يؿًٕٓٛ" ايقٟ ْكٌايطٗطاٟٚ 

 Williamٚقا٥ع تًُٝاى" ٚتلدِ  لٝب سـاؿ ايقٟ إٍ ايعلب١ٝ َأها٠ ٚيٝاّ ًهوبلر 

Shakespeare "كَٚٝٛ ٚ دٛيٝٝت" Roméo et Juliette،  َِاؿكٖا َٚٛاْٗا  ٗ يػ١ َٔ

 ١ًْٝ ٚأهًٛب أْٝل، َع عـّ اٱُلاك ع٢ً سلؾ١ٝ ايِْٓٛ إلذ١ْ  .

اٚلؾٗٞ نُا تلاٙ َٞ مٜاؿ٠ ٫ نُا ٜلاٙ ايهاتب ا٭ًُٞ  ،نُا أَا ٗ ُٚـ إٓ 

إٔ تلنٝب ايه٬ّ ٖٛ ُـ٣ يًب١٦ٝ ا٫دتُاع١ٝ ايعلب١ٝ ايتي عاًت ؾٝٗا َٞ مٜاؿ٠ . ٚتأثلرات 

 ٜٔا.أايجكاؾ١ ايعلب١ٝ ع٢ً ايلٚاٜات إلذ١ْ  ٚآش١ ٬ََض 

ؿك١ أٚ ايوعاؿ٠ ايتـػٌ أثٓا٤ ايولؿ بايتعًٝل ع٢ً َا وـخ أٚ إٚٗاك عٛاطـ ايٌ 

ؿوـ الشـف ا٭لز٢ ايقٟ ٜلٜـٙ ايهاتب أٚ تٛك َع٢ٓ َٔ إعاْٞ ؿٕٚ إٔ ؼػاٙ ا٭بطاٍ، أٚ 

 ىلز عٔ َتطًبات٘.



 

 

ٜتـاػٌ ٗ أهًٛب َٞ مٜاؿ٠ إتعًل بايلذ١ْ ايٌعل ٚايٓجل،ؾٗٞ تٓجل بعض ايعباكات  

٤ اؿلن١ ع٢ً عٓاُل ايلٚا١ٝ٥ ٗ أهًٛب ًعلٟ ٚعباكات َتٓاهك١. ٚقـ أتكٓت ا٭ؿٜب١ إٓؿا

 ايطبٝع١ بؿٌٔ َا استاكت٘ َٔ أؾعاٍ ٚأيؿاٚ دعًت َٔ اؾُاؿ ٌْاطا ٚس١ٜٛٝ .

ايـق١ ٗ ايُٛـ إٓاهب يًُكاّ ٚايلذنٝن ع٢ً بعض ايتؿاٌُٝ ٚػا١ُ َا ٜتعًل  

بإٛاقـ ايعاطؿ١ٝ، ُٚٚـ ايطبٝع١، ؾكـ تهٕٛ  ُـ٣ ايقات أنجل َٔ تهٕٛ ْكٌ سلٗ 

 أٌَ.

ٜب١ بايو٬ه١ ٚباْتكا٤ ا٭يؿاٚ ؾٝتٓاهب ايًؿٜ ايقٟ ٚقع اٱػتٝاك اَتامت يػ١ ا٭ؿ 

عًٝ٘ إٛٓٛع إطلٚغ أٚ ساي١ ا٭ؿٜب١ ايٓؿو١ٝ ٚكٖاؾ١ اؿى يـٜٗا ٚعُل تعاطؿٗا َع نٌ 

ايقٜٔ ٚدب ايتشوٝى َعاْاتِٗ. ٚيػ١ َٞ مٜاؿ٠ ٗ ُِْٛٗا إلذ١ْ يػ١ ًاعل١ٜ ٫ تكٌ ْا٫ 

تُع ٗ أهًٛبٗا كًاق١ ايًؿٜ ، ٚبواط١ ايلذنٝب ،ْٛلا عٔ ايّٓ إِـك ا٭ؿبٞ ، ٚػ

 يطبٝع١ ُِْٛٗا إؼتاك٠ ايتي تػًب عًٝٗا ايلَٚاْو١ٝ ٚايٌعل١ٜ.

ٗ ػطاب َٞ مٜاؿ٠ إتعًل بايلذ١ْ طُٛغ نبلر يًلقٞ بايؿهل ٚإعلؾ١ ٚايٛعٞ ،  

 ٚؾٝ٘ اتوام َع ك٩ٜتٗا ٚقٓاعاتٗا.

تٛا١ًُٝ، ٚغا١ُ َٔ ايًػ١ ايؿلْو١ٝ ٜػًب ع٢ً تل١ْ َٞ مٜاؿ٠ إٔ تهٕٛ تل١ْ  

ايتي نتبت بٗا أٜٔا ،إ٫ أْٗا ٌُٝ إٍ ايلذ١ْ بتِلف أٚ ايلذ١ْ اؿل٠ أسٝاْا، نُا ٜتبٌ 

                                      َٔ تلْتٗا عٔ ا٭ٕا١ْٝ يهتاب )ابتواَات ٚؿَٛع( .

ح َا نإ يلر٣ ايٓٛك ٚىلز إٍ سٝن ٚأػلرا اقتطع ٖقٙ إواس١ ٭قٍٛ إٕ ٖقا ايبش

  -سؿٛ٘ الله – أهتافٟ إٌلف : ا٭هتاف ايـنتٛك قُـ ايعٝـ تاٚكت٘ايٛدٛؿ ي٫ٛ َواعـ٠  

َٔ ِْض إيٞ بٛاؾل ًهلٟ ٚدنٌٜ اٱَتٓإ ع٢ً َعا بعقي٘ َٔ دٗـ َٚا أهـ٣ ايقٟ أتكـّ ي٘ 

 ػ٬ٍ إعـاؿ ايلهاي١ . 

 

 

 

 

 

 



 

 

Résumé/ 

      May Ziada est un auteur  multi talentueux qui a sut révéler ses talents bien en poésie, 

roman, nouvelle,  théâtre ou autres. La traduction constitue un autre aspect de son génie et 

pionnière dans le monde de la littérature féminine arabe. Nombreux  sont ceux qui ont écris 

sur May Ziada, mais très peu entre eux se sont intéressés à ses traduction. C’est pourquoi la 

problématique formulée dans ce travail est la suivante : 

    Quelle est la nature de la traduction chez May Ziada ? Qu’est ce qui la caractérise par 

rapport  à ses contemporains? A-t-elle une  vision culturelle pour cet acte culturel? Pourquoi 

a-t-elle choisi cette forme d’expression artistique  à partir de langues étrangères différentes, 

du français, de l’anglais et de l’allemand ? Comment la traduction a-t-elle contribué à 

rapprocher  des peuples et à échanger les expériences dans un cadre humain amplement 

souhaité par May Ziada? Toutes ces questions et d’autres rencontrées durant la recherche 

seront adressées dans cette étude 

     Le plan de ce travail intitulé : «Les Traductions de  May Ziada : Etude Analytique » 

consiste en plus de l’introduction, la conclusion, et des appendices les  chapitres suivants : 

    Chapitre un : Biographie de May Ziada et ses différentes productions en écriture et en 

traduction 

    Chapitre deux : Techniques de théorisation dans la construction du texte romancier  

moderne. 

    Chapitre trois : La construction du discoure romancier dans le roman « Retour du flot » 

   Chapitre quatre : Analyse de la construction du discoure romancier dans le roman 

« L’amour Allemand ou Sourires et larmes   » de Max Muller 

   Chapitre cinq : Construction du discoure romancier dans le roman « Amour dans la 

souffrance ou les réfugiés » 

     Ce travail de recherche s’est basé sur un ensemble de références d’envergures divers et de 

thèmes variés. Mais si la recherche dans le domaine de la traduction rencontre aujourd’hui  

une franche propagation, elle ne l’a pas était par le passé. En effet, parmi les difficultés 

rencontrées dans ce travail le manque d’études précédentes  du même sujet sauf de quelques 

rares allusions qui n’ont guère bénéficié la recherche. Vus son originalité, le thème a donc 

bénéficié d’un très peu nombre de ressources mais a nécessité un immense effort  pour   

dévoiler  les portées  de ce point essentiel. 

    Quand à la méthodologie du travail, j’ai adopté une approche objective basée sur  une 

littéralité scientifique afin de découvrir la vrai nature de May Ziada sans aucune déformation, 

falsification ou éloge. Dans ce sens, j’ai suivi la  méthode descriptive analytique et historique 



 

 

pour  recouvrer les traces de May  Ziada, et discerner les empreintes et les circonstances de sa 

littérature tout en utilisant les techniques du discoure narratif, particulièrement ceux qui 

concernent le coté procédural.  

      Enfin, parmi les résultats du travail on peut mentionner :  

- Les traductions de May Ziada des romans français, allemand et anglais découlent  

d’un cadre de culturation établit par une génération de créateurs, tel que Hafez Ibrahim 

et  Refaa Tahtawi, qui ont fondé une renaissance globale dans tous les domaines de 

connaissance humains dans le monde arabe. 

- La description des paysages est faite selon la vision de May Ziada non selon l’auteur 

original. La construction du langage elle aussi écho l’environnement socioculturel 

arabe vécu par  Ziada, éventuellement les empreintes de la culture arabe sont toutes 

apparentes dans les romans traduits. 

- L’intrusion  de la traductrice dans la narration en commentant sur les événements et en 

exprimant des sentiments de pitiés ou de joie envers les héros ou encore l’altération de 

certains sens sans  pour autant détruire le but essentiel de l’auteur ou dévier des 

besoins du texte. 

- L’exactitude dans la description des scènes et la concentration sur certains détails, en 

particulier ceux qui concernent les situations sentimentales, ainsi que la description de 

la nature qui peut être une réflexion de soi beaucoup plus qu’une fidèle traduction 

- La langue de l’auteur s’est caractérisée par la souplesse et l’assortiment des termes. En 

effet, le terme choisi correspond exactement au sujet décrit par l’auteur ou encore à 

son état psychologique, son extrême émotivité et sa compassion avec  tous ceux 

qu’elle voulait faire ressentir leur douleur. La langue de May Ziada dans ses 

traductions est une langue poétique qui a autant de beauté que celle de l’auteur 

d’origine.  

- Le discoure de May Ziada concernant la traduction comprend sa grande ambition de 

raffinage de la réflexion, de la connaissance, et de la conscience et reflète une 

similitude avec sa propre vision et conviction 

- La traduction de Ziada est principalement loquace, particulièrement du français, mais 

elle a aussi tendance à la traduction adaptée ou parfois la traduction libre comme il est 

clair dans sa traduction de l’allemand du roman « Sourires et larmes  » 



 

 

Enfin, je profite de cet espace pour exprimer ma gratitude pour mon encadreur 

Professeur :   Med L’aid Taouarta sans qui ce travail n’aurait jamais aboutit.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Sunury: 

May  Ziada is a multi-gifted writer whose talents are revealed in poetry, novel writing, 

short story as well as theatre and other genres. Translation is another aspect of her genius and 

pioneering role within the Arabic feminine literature. Many researchers have investigated 

May Ziada’s literature, but very few of them have been interested in her translations. That is 

why the present research addresses the following questions among others: 

     What is the nature of translation to May Ziada? What characterizes her compared to her 

contemporary writers? Does she have any cultural vision of this cultural act? Why did choose 

this multilingual form of expression- from French, German and English? How has translation 

contributed to bring together people from different cultures and has contributed to the 

exchange of human experiences that Ziada had always been keen on?   

The outline of this work which is entitled “The translations of May Ziada: An analytical 

Study” includes in addition to an introduction, conclusion and appendices, five chapters. 

Chapter one is A biography of May Ziada and her different productions in poetry and prose. 

Chapter two is entitled: Techniques of theorization in the of the modern novel’s text 

construction while chapter three is: The construction of “Return of the wave  ”  novel’s 

discourse. Chapter four is An analysis of the discourse construction of Max Muller’s “The 

German Love or Smiles and Tears ”, and chapter five involves: The discourse construction in 

“Love in Pain or the Refugees” 

The work has exploited a wide range of theoretical resources that are varied in terms of 

importance and themes. Sill, while research on translation is nowadays witnessing a clear 

widespread, it has not always been so. Indeed, one of the difficulties encountered by the 

researcher is the scarcity of previous research on the same topic, and the few references found 

were not of a significant aid. As such, due to its originality, the theme enjoyed a very few 



 

 

number of references but required huge efforts to uncover the basic aspects of the such an 

important topic. 

Among the many results reached by the research, one may mention the following: 

- The translations of May Ziada of  novels from French, German, and English are part 

of a general acculturation framework found by a generation of creators like Hafez 

Ibrahim and Refaa Tahtawi who put forward a global renaissance in every domain of 

human knowledge. 

- The landscapes description is made according to Ziada’s own vision, not according to 

the original writer’s one. The language also echoes the Arabic socio-cultural 

environment where Ziada lived allowing for the Arabic culture prints to appear in the 

translated novels.  

- The precision in the description of scenes and the focus on certain details such as those 

concerning the emotional situations, and nature description which is  much often a 

reflection of Ziada’s own state more than a mere faithful translation. 

- The writer’s language was characterized by smoothness and assortment of words. 

Indeed, every term selected corresponds exactly to the subject described by the author 

or to her psychological state, her extreme sensitivity and her sympathy with the 

character whom she wanted to reveal the real sufferings. The language of Ziada in her 

translations is a poetic one that is not less beautiful than the original writer’s one. 

- Ziada’s discourse concerning translation involves her concerns with the refinement of 

thinking and knowledge reflecting a similitude with her own vision and conviction 

- The translations of May Ziada are essentially loquacious, particularly in the French 

ones, but she tends also to translate adaptively and sometimes freely as it is the case 

with her translation of the German novel “Smiles and Tears” 



 

 

      Finally, I cease this occasion to express my deepest gratitude to my supervisor, Pr 

.Med L’aid Taouarta without whom this work would have never seen light. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


